
11F,

vers el Doctor Joan Comabella, que ha cedit graciosament les
capses.

A continuaci6 els Srs. Aguilar y Ferrer y Vert presentan
com a soci a Don Joseph M.$ Artigas, que es atmes per unani-
mitat.

A ]a una de la tarde el Sr. President aixeca la sessi6.

COMUNICACIONS

NOTE SUB QUli:LQUES VEGETAUX

TERT I.1I1tES 1)E LA CATALOGNE

PAR P. FLICIIE

An tours d'6tudes geologiques sur les terrains tertiaires
de la Catalogne, M\I. Vidal et Dep?ret out recueilli quelques
empreintes v6getales qu'ils out bien voulu me communiquer
pour en faire 1'etude: je les en remercie et je vais dormer ici
les resultats qu'elle m'a fournis.

Je n'ai pas eu entre les mains tous les rester vegetaux
recueillis, de quelques uns repondant d'ailleurs a des types
bien connus et repr6sentes par des echantillons tres volumi-
neux, de transport plus difficile, je n'ai eu que des photogra-
phies, trey bonnes d'ailleurs. J'aurai soin d'indiquer, daps la
description des fossiles, ceux qui soot dans ce cas. Quant aux
autres, cc sont, comme je viens de le dire, des empreintes
provenant exclusivement d'organes foliaires; ]a roche, sur
laquelle on les trouve, est invariablement un calcair dur ii
cassure irreguliere, it grain assez fin; it est de couleur varia-
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ble, grise tics claire , grise plus fonede , ou enfiu noirirtre;
c'est le cas pour les echantillons les plus nombreux , ceux qui
portent le nom do Lrrurus Vidali, nov. sp.

Cette derniere coloration etaut due evidentment it une

petite quautite de matiere d'origine orgsnique teignant ]a

roche, un des echantillons, celui represents fig. 4, presents

meme les deux colorations tri nettement separees par un

plan parallele i t l'empreiute qui se trouve sur la portion

noirirtre.

Bien que les cassures , on vient de le voir, soient trCs irre-
gulicres, elles se soot fait's , Mans les endroits on se trouvent
des empreintes , de maniere it ben degager celles ci sans que
cependant it y ait jamais une feuille complete , quoique celle
de Cimiaiiioiiuon lanceolate ii le soit ii fort peu de chose pri%s,
uue tr6 petite partie de l'extremite superieure manquant
seule. Les,ernpreintes de teuilles peuvent c tre ii peine colorees,

c'est le cas pour cells de Cbmainoiitum, plus habituellement
elles le sont et tranchent aiusi bien nettement sur la roche
qui les porte ; cette coloration pout errs due i t de l'oxyde de
fer, plus habituellement ii de la substance cltarbouneuse qui,

le plus souvent, est en tr6i petite quantite et daps toes les
eas totalement depourvue de structure conservee . Les feuilles
sont ties nettement isoldes, et on volt mCme rarement, sur
1'echantillon qui les porte , des debris charhonneux non deter-
minables; on on trouve des traces daps le has de la fig. 1.

Les feuilles sont disposees , sans ordre , daps la roche; non
seulement elles son isolees et ii divers niveanx, mais it peat
arriver que deux feuilles soient daus des plans a peu pros
perpendiculaires l'un it 1'autre ; une feuille pout aussi n'etre
pas etalee dans un meme plan , arriver it ctreassez contournee
pour qu'il ne soit pas possible de la photographier convena-
blement d' une seule piece. Les contours de ]a feuille sont, en
general , trC^ bien conserves et trigs nets; la nervation est con-
servee d'une facon plus irreguliere; elle pout se reduire par-
fois a la nervure principale , ou a celle-ci et aux secondaires;
enfin it pout arriver aussi que, sur certains echantillons, it en
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reste assez pour permettre de se bien rendre compte de ce
qu'elle etait; c'est le cas notamment pour 1'espece la plus in-

teressante par sa frequence relative et par ce fait qu'elle sem-
ble appartenir it un type non encore decrit.

Non seulement le Hombre des echantilIons de plantes fos-
siles recueillis par IM. Deperet et Vidal est restreint, mais it
se refcre a tin trci petit nombre d'especes. Parmi elles on ne
rencontre aucune tra'e de cryptogames ni de gymnospermes;
les ang•iospermes sont representds par un monocotyledone et
par six dicotylddones; elles vont titre successivamerit ]'objet
d'observations.

MONOCOTYLEDONES

PALMIES

Sabal major Heer.

Heer. Ilor. Cert. Iiely. I, p. 88 * Fig. 1 reduite au
Cette empreinte, dont j'ai eu entre les mains seulement

une photographie, non seulement anpartient it un palmier,
mais celui-ci dtait une espbce it feuilles palmees; de plus le
rachis et ce qu'on voit de petiole qu'il termine sont entiere-
ment d'un Sabal: parmi ces derniers, bien que la determina-
tion faite sur une seule empreinte laisse souvent prise ii quel-
que doute, it me semble certain qu'il s'agit de l'espece it
laquelle je le rapporte; tout, les dimensions du petiole, du
rachis, des plis du limbe, le nombre de ceux-ci, rappellent ce
qu'on observe chez le S. major et eloignent cette empreinte
de celles qui, daps le tertiaire, constituent des especes cer-
tainement differentes.

* Pour cette es[cce et de memo p,)ur les autres, je me diepenserai de
donner la s^nonymie, renvoyant le lecteur it cellos qui so trouvent Bans les
grands ouvrages consacr(s it la flore tertiaire, notamment au Flora tertiaire
Helvetiae de Heer.
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Le Sabal major, qui presente des affinites incontestables

avec le S. mnbraculi %er vivant de Cuba et autres Antilles, est

Fig. 1 Clive do M. Font y Sagne

une espe,,e qui commence daus l'oligocene et unit dans 1'etage

moyen du mioci^ne entendu en son sens le plus large.

Un dchantillon trouve i1 '1'Lirrega.
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DICOTYLEDONE'

MYRICEES

Myrica banksiaefolia Ung.?

Un echantillon de 'Fdrrega porte, aver une autre em-

preinte dont it sera question plus loin, celle d'un grand frag

ment de feuille daps la moitie infdrieure de l'orgauA, la base

seule manquent, mais stir une tre4 faible longueur. La feuille

etait trei allongee, assez dtroite pour sa longueur, attdnude

progressivement vers sa base; les bords du limbo, sans titre

intdgralement conserves, le sont assez generalemeut pour

permettre da constater qu'ils etaient irregulierement dentds;

les dents etaient assez pen prononcdes; de dimension un peu

variables, plutut, lorsqu'ou les voit tres biers, redressees vers

le sommet de l'or cane; une forte nervure mediane s'atte -

nuant de ]a base vers le sommet est la seule partie certaine--

ment visible de la nervation; la feu',lle etait de consistance

assez coriace; toes ces caracteres et la comparaison de 1'em-

preinte avec de bonnes figures, montreut qu'on eat certai-

nement en presence d'une de ces Bullies si communes dans

1'oligocine et la partie tout it fait infdrieure du miocine, qu'on

it ballotdes des Proteaces aux 11lyricees et rdciproquement,

qu'aujourd'hui on rapporte generalement, avec raison sem-

ble-t-il, a la derniere de ces families; comme cela se presence

pour le fossile espagnol, la nervation tres fine, en dehors de

la nervure mediane a souvent disparu dans la fossilisation.

L'espece type de co groupe de formes et en rneme temps celle

qui est le plus repandu est le Hyi'ica lignitum (Ung. sp.)

Sap. On en a di.tingud plusieurs autres sons des noms speci-

fiques; parmi elles le fossile espagnol me parait ressembler

plutOt au 31. banhsiaefolia Ung, an. moins tel qu'il est reprd-

sentd surtout pl. CX fig. 3 et 4 du Flora terliauia Helvetica,
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sans que d ' ailleurs it soit possible, en ce qui concerne la de-
termination specifique de rien affirmer , on ne pout faire qu'un
rapprochement; la distinction entre tout,-,,s ces formes tres
voisines que , pour plusieurs d'entre elles , it n'y aurait pout
titre pas lieu de distinguer specifiquement , etant souvent tri's
difficile avec de trey bons echantillons, devenant impossible
pour un fragment de feuille mediocre tel que celui de T rre-
ga. Au cas particulier , un choix positif entre ces differentes
especes , si especes it y a, serait d'ailleurs ii peu pros sans in--
teret, toutes etant affines, se ressemblant beaucoup par le
port et tres probablement par les exigences biologiques; tou-
tes de plus fournissent les mimes indications d'iige, etant des
plantes qui ont eu surtout lour expansion duns l'oligocene,
mais ont persiste dans les etages inferieurs du miocene.

Un echantillon a Tdrrega.

LAURINEE^

Laurus ( Phoebe) Vidali , n. sp. Pl. I, Fig. 2-4.

Foliis coriaccis, laaceolatis, elonzgatis, lonyitudine circiter
7-10 null latiturline 14-26 -ill meticutibu .c; basi acutis, apicam
versus valde acuminatis, margine integro pai,lisper undulato,
nerratione camptodronaa ; nervo primorio recto prominence;
nervis secundariis utrinque 5-8 sub angulo 20-25° urientibus
plus minus rectis seu armatis, aliquando paulisper apium ver-
sus; undulatis , nervis tertiaris sat prominulis.

Cinq empreintes de feuilles, dout pas une n'est complete,
mais qui pour la plupart sont bien pres de l'etre, appartien-
nent evidemment a la memo espece ; la nervation n'en est
pas completement eonservee , cependant on pout le voir, no-
tamment sur la fig. 2 , elle Pest assez pour permettre de se
rendre compte de ce qu'elle etait , au moms jusqu 'au -4.e ordre
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de nervures compris; ce dernier Rant deja beaucoup moins
distinct. Il s'agit d'une feuille de consistance coriace, lan-
ceolee, allongee. acuminee, it bords entiers souvent ties 1e-
gerement oudules, a nervation pennee, faib!ement campto-
drome, a nervures tertiaires se detachant le plus souvent ii
angle droit des nervures priwaires et secondaires, offrant la
plus grande analogie avec les feuil!es des laurinees actuelles
et avec relies qui, a 1'etat fossile, out ete rapportees a la meme
famille. S'il e-t assez fae,ile de rapporter tine feuille it ]a fa-
mille des Lauriuees, it Pest beaucoup moins de determiner son
attribution geuerique, en deliors de quelques genres du type
foliaire ties accuse: ainsi les Sassafras et les Cinnarnomum;
encore est it bon de faire observer que la nervation si caracte-
ristique de cc dernier genre, an moms si l'on s'en tient aux
nervures principales, ne lui est point absolument special, daps
la famille. Cependant 11 est juste de faire observer que la ner-
vation du fossile qui noes occupe se distingue assez nette-
ment par ses nervures secondaires peu nombreuses, redres-
sees, courant ]on-temps presque parallClement aux bords du
limbe, parfois un peu ondulees vers l'extremite, paraissant se
souder rarement et assez indistinctement vers 1'extremite
aver la nervure immediatement superieure , les nervures ter-
tiaires assez espacees se detachant generalement it angle
droit, formaut avec quelques nervures quaternaires un re-
seau lathe et un peu irregulier; on no pout voir les nervures
d'ordre inferieur. Cette nervation qui nest point speciale a un
des genre's qu'ou it etab!is, soit d'assez longue date, snit plus
recemmeut aux depens du genre Laurits, entendu en un sons
tres large, eat cepeudant assez caracteristique; elle exclut le
genre Laurus proprement dit et par suite a conduit ]a plu-
part des paleoutologistes a des determinations geueriques un
peu trop precises quand it ne s 'agit pas de formes bien evi-
demment alfiues d'especes vivantes, si mime elles ne lni sont
identiques.

Les feuilles de Sarreal se rapprochent de quelques espc ces
fossiles deja decrites, ainsi le Laurus vetusta Sap. de Sezanne
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que son auteur await rapproche des Persea, mais aussi des

Phoebe et que Schimper a definitivement donne comme une

espece du premier genre; la figure de Saporta a un peu exa-

gers les caracteres de la nervation en dehors des nervures

secondaires, comme on peut le constater en ]a comparant h

1'echantillon type conserve au Museum. Cet schantillon con-

firme d'ailleurs les analogies de l'espece et du fossile que nous

etudions en ce moment, avec des differences toutefois notam-

ment dans le taille, les nervures tertiaires qui no permettent

pas 1'iden.tification. La ressemblance est plus graude avec la

Nectandra arcinerris Ett. de 13ilin *, an nioins avec la fig. 2

donnee par I'auteur, car son espece parait formes d' elements

hsterogenes et c'est sans doute pour cela qu'elle a ete nassee

sous silence par Schimper: it est difficile, en effet, d'admet•

tre que la figure surtout appartienue h un meme vegetal que

la figure 2, tant it y a do difference dans la nervation, la

grosseur et la course des nervures secondaires.

Malgre la tres grande analogie qui existe entre nitre fos-

sile et eelui represents par la fig. 2, analogie qni est la plus

grande que j'aie pu constater avec des especes dejA decrites,

it y a des differences trop fortes pour admettre ('identification,

au moms tant qu'ou n'aura pas des echantillons plus nom-

breux, et peat titre aussi en meilleur stat de conservation.

Ainsi la taille peut titre identique, c'est le cas pour de frag-

ment de feuille represents par notre fig. 4, mais le plus sou-

vent la feuille de Sarreal est sensiblemeut plus grande; les

nervures tertiaires se dstachent bien plus regulierement it

angle droit et sont un peu plus espacees que chez le N. arci-

nerosis; les extrenutss des nervures secondaires paraissent

aussi chez ce dernier se recourber moms frequemment ii la

base, se souder plus frequemment et plus rapidement; 1'en-

semble des nervures parait aussi titre nil peu plus accuse.

• C. v, sttingshausen, Die fossile flora des Tert%an. Berkens von Bilin,

II partie 1868, p. 3, pl. XXXIII, f. 1-3.
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Pour toutes ces raisons, it m'a semble preferable de Greer pour
la plante espagnole un nouveau type specifique auquel j'ai
donne le nom du geologue qui a bien voulu me communiquer
les elements de cette etude.

Si le fossile de Sarreal presente de grandes analogies avec
quelques especes fussiles, notamment avec les deux que je
viens de nommer, it en presente aussi avec plusieurs especes
vivantes, comrne j'ai pu le constater par 1'etude de la riche
collection de Laurinees contenue dans I' herbier du Museum.
Je `n ai trouve notamment dans les P/ be, genre auquel
Saporta etait dispose a rapporter son L. velusta de Sezanne
autant qu'aux Persert. L'espece qui m'a presente le plus
d'ar,alogie avec la plante fossile est le P pallidtt Nees des In-
des Orientales. De part et d'autre, les dimensions de ]a feuille
sont assez variables et dans des limites a peu pros semblables,
puisque j'ai trouve sur les echantillons du Museum comme
termes extremes 55 mill. de longueur X 15 a 16 mill. de lar-
geur, et 115 mill. de longueur X 30 mill. de largeur, ces
derniers chiffres etant tout it fait extremes; la forme est la
meme sauf chez t' espece actuelle, un peu plus de tendance A
avoir la largeur maximum dans la seconde moitie du limbe;
]a feuille est en outre un peu plus acuminee, mais elle est sur
I' espece vivante comme sur le fossile, tres entiere, un peu
andulee parfois et an pen repliee sur le bord; de part et d'au -
tre le hombre, la direction et le parcours des nervures secon-
daires sont les mcmes, et quelques unes plus faibles que les
autres n' atteigrient pas le bord de 11 organe; chez 1' espece
vivante et chez le fossile, les nervures sont aussi alternes,
parfois subopposees, avec pent etre an peu plus de tendance
it l'opposition des dernieres chez le fossile, memes nervures
tertiaires plus ou moins fortes se detachant normalement des
nervures dont elles proviennent.
On le voit, s' it y a entre les feuilles fossiles et celles du

G. pallida des differences suffisantes pour ne pas admettre,
provisoirement an moins, l'identite, surtout en presence
d'une conservation imparfaite chez les premieres, on n'en est
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pas moms en presence de deux formes tres voisines. C'est cc

qui m'a determine it mettre, entre parentliese, it la suite du

nom generique tres large Laurus celui de Plicwbe qui me sem-

ble I'attribution, la plus probable lursqu'on clierche it etablir

des coupes generiques plus precises.

La presence, dans le tertiaire espagnol, d.'une espece tres

voisine dune espece indienne n'a rien de surprenant; si elle

await les manes exigences que sa congeuere actuelle, on

put conclure que la station oil elle se trouvait etait donee

(Fun climat simplement tempera et humide. Le G. hallida, en

elfet, s'eleve daps 1' Himalaya a une altitude de 5000 pieds

anglais, soit environ 1800 m, et recherche les ravins humides.*

C'est, en outre, seulement un petit arbre; it est possible et

meme probable qu' it en fut de meme pour 1'espece fossile.

A. C. h Sarreal.

Sassafras sp.?

Fig. 7.

Il a ate trouve it Tdrrega une empreinte de feuille trilobee,

malheureusement incomplete et en mediocre etat de conser-

vation, en ce sens qu' en dehors des nervures principales

afferentes A chaque lobe, it ne reste a pen pres rien de la

nervation, car d'ailleurs les contours de la feuilie sont pour

la plus grande partie intacts. 11 est visible que les bords, sur

la partie commune et sur les lobes, sont parfaitement entiers;

quo, de plus, la base du limbe etait decurrente vers un petiole

dont it reste une trace tres nette. La presence d'un petiole,

independamment du caractere qu'elle fournit pour la des-

* J. S. Gamble, A manual of Indian timbers . 2' edition , Londres 1902 , p. 567.
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cription du fossile, montre que nous sommes bien en presence

d'une feuille individuelle ou d'une foliole de feuille compo-

se, mais non d'un fragment d'une grande feuille decoupde.

L'attribution du fossile d une foliole de feuille composde est

Bien peu probable; la longueur du support (pdtiole ou petio-

lule), la taille du limbe, sa ddcoupure profonde et tres-regu-

lie-e sans exclure comp'etemellt i`idee qu'on est en presence

d'un foliole, sont certainement plus favorables tI la concep-

tion d'une feuille simple.

Parmi celles qui out etd decrites ddjh it l'etat fossile, celle-

ci presente les plus etroites analogies avec bon nombre de

celles qui ant ete rapportees, soft au genre Sassafras lai

meme, soit it un autre genre de Laurinees h feuilles gdneral-

ment trilobdes, evidemment tres affines de celui-ci. C'est ainsi

que Saporta * tout en faisant remarquer l'extreme ressem-

blance d'une espece du miocine de Bois d'Asson avec les

Sassafras, la place daps le genre indetermine Daphnogene,

sous le nom de D. lobala, A raison de la persistance de ses

feuilles et des glandes qu' elle presente a l'aisselle de ses deux

grosses nervures basilaires.

Quoiqu'il en soit de ces formes un peu aberrantes, le

genre Sassafras lui meme parait incontestablement avoir

apparu de tres bonne heure, probablement des 1'origine ou

pen s'en. fact des angiospermes ** et s'etre maintenu sous des

formes tres analogues it celles de 1'esp6ce vivant encore au-

jourd' hui daps l' Amdrique du Nord; it semble meme assez

probable que le S. ferretianum Mass du miocene recent et du

pliocene lui est identique. Non seulement les Sassafras ont

une origine tres ancienne, mais ils out eu une distribution

geographique beaucoup plus large qu'aujourd'hui, c'est ainsi

* Etudes, etc. 3x partie, III Ana. Sc. nat But. 5.e scr'e, VIII. 1867 p.

** M. Fontaine The Potomac and jounger mesozoic Flora ) signals trois

especes de Sassafras dans lee conches du GFotomac. MBme en faisant les

reserves que comportent quelques a ,hantillons tres imparfaits et on general

une nervation tres incomplete, it semble bien que la presence du genre dans

on terrain soit exacte on h tout le moins trzs-probable.
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q.n'ils out abonde daps les floras tertiaires euroneennes de la
base de l'eonene Sizonne jusque dans ] e miocene at le
pliocerie d ' ItaliP. .

Comma je ai dit plus haut, la feuille trilobee de Tarrega
presente avec celle des Sassafras la plus grande analogie, la
forme generale de la feuille trilobee, son petiole , on limbe
decurrent vers celui - ci avec un lager rendeinent an dessus de
lui, par les bords tres entiers de la feuille, les lobes assez
egaux , les sinus arrondis , par co qui reste de la nervation
tertiaire at se reduit d'ailleurs A fort peu de chose . Pout etre
la consistance do la feuille etait elle plus solide q'ie ehez le
Sassafras o//icinale actual at se rapprochait elle (to ce qu'on
observe chez le D. lobala Sap . de Bois d'Asson , nuais it est
impossible de se rendre bien compte de ce caractero sur une
photographic at je n ' ai pas an entre les mains I'echantillon
lui meme.

La presence d'un Sassa /ras dans les couches tertiares de
TArrega n ' a, d'apres ca qui vient d ' etre dit , rien de snrpre-
nant, et si an presence de I'etat imparfait de l'echantillon, it
est plus prudent le ne pas formuler une affirmation absolue,
Celle-ci me semble des plus probables. Mais si on arrive it une
conclusion semblable pour ] a determination generique du
fossile qui vient do nous occuper , on ne saurait aller plus
loin?et it me semble impossible de risquer aucun rapproche-
ment specifique qui no soit purement arbitraire, etant donne
meme que plu , i,,urs des espc ,es, plus on moms legiti roes,
decrites it i'etat fossile, font etc bien souveut sur de t 1, we-
diocres e I hantil;ons. Notous cepen1aut que I'espece Ia l,'us
voisino n'est pas le S. primigeniani Sap. de 1' Eo6ne a Se-
zanne, k plante espagnole s'eloino par ses lobes moins ren-
fles, par sa faille beaucoup pItH petite, saes quo. d'ailleurs it
faille attacher une tres grande valeur it ce dernier caractcre,
1' espece vivante de 1'Amerique du Nord offrant sous ce rap-
port de tres graudes differences, non seulement suivant la
place de la feuille sur le rameau, mais meme d'un echan-
tillon i t un autre.
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Cinnamomum lauceolatum (Ung.) Heer

Fig. 6.

Le genre Cinnawo,),um et tin des pins largement repre-

sents dans les flores tertiaires europeennes; it 1'est non seu-

lement par le nombre des echantillons, mais encore par ce-

lui des formes de feuilles. Celles-ci paraissent avoir ete assez

on meme trCs variables chez une meme espece, comme cela

s'observe chez les Cinnamomwn actuels; cependant an milieu

de ce ties grand polymorphisme des feuilles tertiaires da

genre, it est un certain nombre de formes assez accusees,

se rencontrant it des niveaux assez differents, pour que, sous

toutes les reserves a faire en pareil cas, on puisse les consi-

derer comme des formes specifiques. De ce Hombre est le

C. lanceo?atum ([Jng) Heer, dont une trei belle empreinte

presque complete a ete trouvee it Cervera. Elie est ties bien

caractdrisde par la forme longement lanceolee des feuilles.

C'est une espece qu'on rencontre de l'Oligocene inferieur

jusau'it la fin du Miocene. Je donne ici une figure de 'echan-

tillon de Cervera, bien que l'espcce ait ete figuree deje, no n-

bre de fois, parce qu'il est tres beau, 1'cxtreme pointe du

limbe manquant seule, parce qu'il n'est pas, it ma connais-

sance, qu'aucun echantillon trouve an Sud des Pyrenees ait

ete figure, enfin parce qu'il est rein arquablement allouge

pour sa largeur, celle ci ne depassant pas 12 mill. Sous ce

rapport, les echantillons deja figures avec lesquels la feuille

espagnole a le plus de ressemblance sont ceux representes

fig. 16, pl. XXXIII, de la Flore de Bilin, qui est cependant un

pen plus large et mieux encore des echantillons de Manosque

representes fig. 12 et 13, pl. IV, des Etudes sur la vegetation

du Sud-Est de la France, 3.e partie, IV, par de Saporta.
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ERICINEES

Zeucothoe (Andromeda) primigenia , Ung. sp.

L'empreinte d'une feuille de Tarrega, port6e par le meme
6chantillon que celui de illyrica, semble iucontestablement
appartenir a la section des Andromeda dont on fait aujourd'
hui un genre special sous to nom de Zeucothoe. It me semble,
en outre, qu'il s'agit de ce que Unger d'abord, puffs Heer, ont
nomm6 Andromeda primigenia, espece qui renferme peut-titre
plusieurs types sp6cifiques, mais dont par contre on a peut-
etre d6tach6 a tort, sous des noms sp6cifiques aifferents, cer-
taines formes singuli6rement affines de cette espece fonda-
mentale. Comme 1'a fait justement observ6 Saporta it est sin-
gulierement difficile de distinguer des Zeucothoe uniquernent
d'apres des empreintes foliaires. La teuille de '1' rrega es pres-
que complete, it y manque seulement une ties petite partie
de 1'extremite du limbe et ce qui est plus ff cheux la plus
grande partie du petiole. Une nervure mediane tres forte, des
nervures secondaires arquees, extremement grOles, dont une
est tres visible sur 1'echantillon, sont des Audiomeda on gen6-
ral, de 1'A. protogea en particulier. On pent y ajouter, me sem-
ble-t-il, un reseau ultime de nervilles punctiforme, mais que le
genre de la roche rend un peu incertain, quoiqu'il me paraisse
evident en quelques parties de 1'empreinte. La taille, Ia for-
me et la consistance coriace de la feuille sort entierement du
Zeucothoe (Andromeda protogea); le limbe est cependant lege-
rement moins d6couvert sur to petiole que ce n'est habituelle-
ment le cas, mais it y a quelques differences sous ce rapport
entre les divers echantillons figur6s, et celle qui existe ici me
semble trop 16gere pour qu'il y ait lieu d'en tenir compte.
Le L. (A.) protogea es une espece de l'oligocene qu'on ren-
contre jusque daps le miocene.
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NYMPHOEACIES

Nymphora, Dumasi , Sap.? fig. 2

reduite au '/,3

M. Vidal m'a communiqu6 d'abord les croquis de deux em-

preintes de feuilles de Nyuiphoeacies de grande taille appar-

Fig. 2 Clixe M. Vidal

tenant visiblement a la meme espcce; puis it y a ajou+e une
bonne photographie de la meilleure des deux. Comme on peut
le voir par la figure de celle qui a etd photographiee, l'dtat de
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conservation , sans etre parfait, est cependant tres suffisant
pour permettre de se rendre compte des caractcres de l'espece.
La feuille etait de trey grande taille, mesurant environ 30 cen-
timetres de diametre transversal , n'etait pas completement
orbiculaire , puisque la hauteur du lirnbe etait d'environ 25
centimetres ; * le bord etait entier , a peine legcrement ondule
en certains points; le sinus forme par les bords du lirnbe ve-
nant rejoindre la base du petiole parait avoir etc tres etroit;
la nervation , assez bien conservee , etait eonstitude par de for-
tes nervures faisant une saillie prononcee a la surface infe-
rieure du limbe. Tons ces caractcres font immediatement
songer aux especes it feuilles egalement de grande taille, a,
bord du limbs entier , decrites par Saporta , soit dans l'oligo-
cene proprement dit, soft dans l'aquitanieu du Midi de la
France.

La premiere it laquelle on pc,urrait songer, parmi ces es-
peces , est le N. Calop/tylla Sap., (**) la premiere decrite et la
plus commune ; ii convient de l'eliminer parse que la forme de
la feuille est tres diff6rente , la hauteur dii limbe etant beaucoup
plus forte par rapport A la largeur , de plus le nombre des ner-
vures est plus fort que chez la plante espagnole, et celles ci
sont beaucoup moms sai Ilantes, tons caractcres qui out beau-
coup de valeur chez les Nymtphoea.

Les analogies sont, au contraire , tres grandes avec le

N. Dumasi Sap. espece plus ancienne de I'oligoeene d'Alais
chez lequel la taille et la forme du limbe sont identiques, le
nombre des nervures it pen de chose prey le meme, uue on
deux en plus pour le N. Diclrm i, autant qu'on pent s'en ren-
dre compte dans 1'etat d ' imperfection des echantillons; enfin,
ce qui est un caractere important, comme le prouve 1'etude

(*) Cos dimensions n'ont pu Ptr• prises dune facon absolument rigon-
reuse a cause des de^,hirures qua presents Is limbo en differents endroits.

(**) Voir surtout pour cette espe,e : Saporta, Recberf!hes sur la vegbta-
tibu du niveau aquitanien do Manosque . Mem. 9 do la Socie 6 geol. Paris 1591,
p. 8, PI. I , fig. 1, et PI. II, fig. 4.
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des especes vivanles, les nervures presentent de part et d'au-

tre une forte saillie.
En resume, it me semble certain qu'il s'agit de la meme

espece; si je mets un point de doute it la suite du nom de

N. Dionasi, donne a la plante de Tarrega, c'est que pour so

faire une opinion ne coinportant aucun doute, it serait neces-

saire de faire une etude complete sur les echantillons memes,

non seulement sur ceux d'Espagne, mais encore sur ceux du

N. Du,,zasi type; cela serait d'autant plus necessaire que cette

espece n'ayant jamais ete decrite et figuree par son auteur

qu'accidentellement, une premiere fois daus le monde de plan-

tes avant l'llonime (*) et une seconde dans les organismes

problematiques des Anciennes mers (**), n'a jamais ete 1'objet

de sa part d'une description speciale et surtout bien complete.

Dans tons les cas, on peut affirmer que si le Ni/mphoea do Ta-

rrega nest pas le A. Dumasi, c'en est une espece singuliere-

ment affine.

Conclusions

L'etude d'une fore fossile conduit toujours a se poser deux

q':estion-: vquel est l'age de celle-ci? quels renseigncments

nous fournit-elle sur les conditions de milieu Bans lesquels a

on. lieu son developpement?

Tons ceux qui se soot orcupes do la Paloeo botanique des

terrains tertiaires savent quelles enormes difficultes presente

la reponse a la premiere question, surtout si Pon veut etablir

des horizons tres precis dans un meme terrain, alors memo

qu'on posse le des documents nombreux et en bon etat de con-

servation; it plus forte raison et est it ainsi lorsque c'est le

(*) Saporta, Le monde des plantes avant I'apparirion de 1`homme , p. 270,

fig. 72.

(**) Saporta , Les organismes problematiques des Ancienner. mere. 1884,

p. 22, p. III et IV.
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cas pour les roches tertiaires qui viennent de nuus occuper,
on n'a A sa disposition qu'un petit nombre de fossiles dont au-
cun n ' est (tans un tres bon etat de conservation , et dont quel -
ques tins laissent meme beaucoup it desirer sous ce rapport.
Cependant , si l'on s'en tient aux grandes coupes des terrains
tertiaires, it me semble que la petite florule objet de notre
e!u,le conduit A cette conclusion que les couches d'ou elle a
ete extraite , appartiennent A 1'0!igocene et meme tres pro-
bablement A 1'Oligocene proprement dit, c ' est A dire exclu-
sion faite de l'Aquitanien que plusieurs geologues lui reunis-
sent. It est remarquable , en effet, de constater que toutes les
especes trouvees et qui out ete surement rencontrees ailleurs
ont lour maximum d ' extension daps l'oligocene proprement
dit, le depassant totitefois pour persister A tout le moins dans
1'Aquitanien, mais en diminuant d'autant plus d'importance
qu'un s'eloigne davantane du premier terrain; que le Nym-
phoea espagnol est identique , on peu s'en faut, it une espece
franchement oligocene; que les affinites du L. Vidali, espece
nouvelle, sont aussi avec une laurinee oligocene ; qu'on ne
rencontre an contraire aucune espece , meme exclusivement
aquitanienne, ni ayant ses affinites aver une do celles-ci.
II semble des lors legitime de considerer la florule qui vient
de nous occuper comme franchement oligocene; ce qui se
trouve confurme avec les resultats auxquels se sotit trouves
conduits les dits geologues , pour les couches la renfermant,
it la suite de Jeurs etudes de stratigraphie et de fossiles ani-
maux.

want an facies de la vegetation , it est it peu pros impos-
sible de s'en rendre compte , en presence d'un nombre de ty-
pes vegetaux aussi restreint ; tout ce qu ' on pout dire, c'est
que les eaux etaient habitees par un tres grand Nyonphoea,
fort different de ceux qui habitent aujourd ' hui le pourtour de
la Mediterranee et dont les analogues actuels, on admettant
qu'il n'appartient pas A unr groupe completement eteint au-
jourd'hui, se retrouveraient Bans les eaux de la Senegambie.
Aux environs de ces eaux se trouvaient des forks daps les-
quelles les Laurinees paraissent avoir joue un rule important,
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peat titre preponderant, iti en juger par !eurs congeneres ac-

tuelles, et exigeaient un climat a toinl,erature plus ou moins

elevee, egale et de la fraicheur. Ces especes dicotylerlones

arborescentes unies iI un palmier au moins etaient accom-

pagnees de formes arbustives, it tout le moins de illyrica et de

Zeucotho!. Le tout formait un ease.nble vegetal constitue pres-

que exclusivement de formes it feuilles persistantes, ce qui

d'ailleurs est le caractere habituel des fibres du meme Age.

CONTRIBUTION A LA FAUNS MIALACOLOGIQUE

DE LACATALOGNE

1. SPECIES NOV] MONTSERRATIC E.

1. Helix Marceti Fagot. sp. nop.

Testa uniformiter candida, vix nitente, solidula, profunde

umbilicata (umbilicus mediocris, cylindraceus), supra con-

vexo depressa, subtus turgidula, in primis anfractibus leviter,

in ultimo ad aperturam magis striata;-apice obtuso, laviga-

to, cinereo;-anfractibus 5 '/1 paruin convexis, sutura lineari

sed profunda separatis, ultimo paululum majore, supra con-
vexo, subtus turgido, ad aperturam subcarinato, dilatato, ac
subito descendeute;-apertura exacte lunari-rotundata, parum

obliqua, margine crasso, porcellaneo, non profundo, instructa.

Alt. 7 mm. diam. 10 in. in.
Lecta a R. P. Adeodato Marcet in Mouteserrato ad S. Mi-

chaelem.
Differe de 11 H. Barcinonensis par son ombilic plus etroit

et plus regulierement cylindrique, par ses tours moins con-

vexes eta striations plus faibles, surtout dans les premiers

tours, son bourrelet peristomal ties fort et obstruant 1' entree


